19 mai 2007
FNUJA

Discours de candidature à la 1ère vice-présidence

Ah mes amis, mes amis, mes amis, nous y voilà enfin ! J’ai cru que ce moment n’arriverait jamais ! Ca fait un an que j’attends mon travail de dans deux ans, et je suis maintenant seulement à mi-parcours ! Mais disons que les choses se précisent …
Je voudrais remercier tout particulièrement deux UJA cet après midi :

· Un grand merci tout d’abord (il y en aura beaucoup aujourd’hui, je pense) à la commission permanente de l’Uja de Paris pour m’avoir investi le 3 mai dernier et ainsi permis de me présenter devant vous à la 1ère vice-présidence de notre fédération. J’en profite pour féliciter le bureau de mon uja pour le travail accompli depuis bientôt un an et remercier tout particulièrement sa présidente, Valentine Coudert pour le soutien qu’elle m’a manifesté depuis que je lui ai fait part de mes ambitions ; c’était il y bien longtemps déjà..

· Vous l’UJA de Nîmes, toi Caroline, sa présidente, vous nous avez concocté un congrès extraordinaire. La fédération et votre UJA sortent grandies de ces quatre jours prospectifs, culturels et ludiques. Je me réjouis de ce que l’UJA de Nîmes confirme ainsi son importance au sein de la fédération. Je ne doute pas qu’elle la maintienne longtemps.

Cette année au côté de Loïc aura été incroyablement enrichissante. Je sais que vous mesurez le fantastique travail réalisé jour après jour. Cet homme est un bourreau de travail : il arrive tôt au cabinet et finit toujours tard après quelques colloques, dîner de représentation.
Il a enfin su donner à notre fédération le visage moderne que d’autres avant lui avaient esquissé : ce site internet, jour après jour réactualisé, grâce à quoi sa fréquentation en un an a été multiplié par dix, ces newsletters régulières, cette présence dans les médias, cette incroyable réactivité sur l’actualité et les demandes des uns et des autres : il a été tout le temps sur tous les fronts.

Par ailleurs, mais ça nous le savons depuis plusieurs années, il a un vrai courage politique, montant au créneau sur la collaboration, la gratification des stagiaires, la protection juridique, l’aide juridictionnelle…
Mais mon très cher Loïc, permets moi juste de te dire une chose que j’aimerais que tu retiennes : contrairement à ce que tu as dis à tout le monde pendant un an, je ne suis pas un pitt bull !!! ni même d’ailleurs un « toutou », en bref, je ne suis pas un chien !
Je suis un combattant qui a trouvé parmi vous, au sein de notre fédération la possibilité d’affiner ses réflexions par la richesse de nos échanges et surtout la voie de l’action vraie et constructive. C’est grâce à vous que j’ai pu développer et éprouver ma force de conviction, canaliser mon insolence et donner libre cours à ma soif de justice. 
Il est temps maintenant pour moi de rendre à notre fédération ce qu’elle m’a apportée, de mettre à son service, à votre service mon énergie, mon enthousiasme et mon engouement pour les combats qui sont les nôtres. Je veux vous donner l’envie de vous lever pour défendre haut et fort les valeurs qui sont les nôtres et qui n’ont pas d’équivalent dans notre profession. 
A mon arrivée à la fédération, en 2000 lors d’un comité pluvieux à Draguignan, je découvrais une FNUJA incroyablement travailleuse, insolente et festive. Je ne comprenais pas toujours de quoi on parlait, mais j’ai perçu tout de suite qu’ici des choses intelligentes se disaient et surtout se faisaient. Comment en serait-il autrement avec toutes nos merveilleuses belles mères, nos membres d’honneur et nos brillants élus du CNB, tous si bien représentés aujourd’hui.
Je ne sais pas si vous vous rendez compte du fait que 95% de ce que les institutions ordinales et le CNB compte d’intelligence vient de chez nous !!? 

Au fur et à mesure des années, j’espère avoir apporté plusieurs pierres à l’édifice UJA puis à celui de la FNUJA ; je partage viscéralement notre attachement à la collaboration libérale, facteur d’épanouissement personnel et de dynamisme de notre profession. Cette collaboration libérale, qui n’a pas besoin de texte supplémentaire pour trouver à s’appliquer correctement, mais simplement d’institutions ordinales volontaires et courageuses, ce qu’elles ne sont pas. J’ai également mis mon grain de sable dans la machine à broyer les jeunes qu’est la nouvelle formation initiale. Je suis très fier de la petite révolution mise dans la profession depuis deux ans sur le sujet. Avec le temps, je suis convaincu que nous parviendrons à mettre en place des solutions justes qui permettront de compenser les effets catastrophiques de cette réforme inaboutie et pour le moins insatisfaisante.
Ce que j’ai découvert grâce à tous ces combats, gagnés en totalité ou en partie, c’est qu’un seul individu, aussi brillant et motivé soit-il, n’ira jamais aussi loin seul que s’il arrive à s’appuyer sur un groupement, une association, un syndicat qui joue alors le rôle d’amplificateur. Après m’avoir permis d’étayer mes convictions, la FNUJA m’a permis de les exprimer et d’en obtenir des réalisations concrètes. 
Président de l’Association des élèves-avocats de l’EFB en 1997, puis élu à la Commission permanente de l’UJA de Paris un mois après ma prestation de serment, j’ai rapidement été en charge de la commission collaboration de l’UJA de Paris avant d’en intégrer le bureau en 2000, en tant que secrétaire général adjoint.

En 2003, je devenais secrétaire général de la FNUJA où pendant deux années je fus rédacteur en chef du FNUJA Info.

Merci mon cher Jean-Luc pour ton accueil, ton amitié, ta patience et bravo pour la pureté de ton engagement : nous avions alors fait échouer le tutorat.

Je passe rapidement sur mes mandats en cours de membre du Conseil consultatif de la CARPA et au sein du FIF-PL.

Pour finir ma présentation, j’ai 37 ans depuis quelques jours, vous en déduirez donc que je suis taureau, tout comme Balzac, Freud et Marx. Autant dire que j’aime que mon travail s’inscrive dans la durée. Après des études de droit à Assas où j’ai regretté la forte politisation, pas comme à la FNUJA, plutôt orientées vers le droit des affaires et la fiscalité, j’ai passé trois années de collaboration au sein du cabinet Gide Loyrette Nouel, puis trois autres années dans un plus petit cabinet d’affaires spécialisé en fusion-acquisitions avant de monter mon cabinet en association avec un confrère allemand, Joachim Kuckenburg exerçant à Paris que je remercie pour sa patience et le respect qu’il a pour mon engagement syndical. 

Souvenez-vous de la devise de Lampedusa rendue célèbre par Visconti dans son film « le Guépard » ? « Faut il que tout change pour que rien ne change » ?

J’ai souvent essayé d’appliquer en pensée à notre syndicat cette maxime sous forme de question. Et de cette démarche se sont imposées à moi quelques idées forces.
Lorsque l’on entend parler de la fédération nationale des unions de jeunes avocats de grands anciens, comme Jean Claude Woog ou Paul Albert Iweins, d’une génération bien plus proche de la notre, on se souvient que notre fédération est à l’origine de toutes les évolutions importantes intervenues dans notre profession depuis leur création. En matière de collaboration bien sur, avec le contrat de collaboration qui a été imposé, et toute la série d’évolutions du statut du collaborateur libéral que vous connaissez : rétrocession minimum, congés maternité, congés payés, plus récemment, les délais de prévenance rallongés en cas de rupture du contrat.
Les UJA et notamment celle de Paris sont à l’origine du mouvement de requalification des faux contrats de collaboration libérale en contrat de travail, ce mouvement qui participe du contrôle de la bonne application de ce contrat qui est en même la condition de sa pérennité. Sans contrôle, la collaboration libérale est amenée à disparaître dans un monde qui aspire à plus de sécurité juridique et moins de précarité.

En matière de formation, nous avons dénoncé depuis longtemps les post-stages, stages accordés à des titulaires du CAPA au lieu et place de contrats de collaboration. Encore plus récemment, vous le savez, nous avons obtenu la signature d’un accord professionnel national relatif à la gratification des stagiaires en cabinets d’avocats. Comme toutes les grandes évolutions, cet accord dérange, parce qu’il perturbe l’équilibre en place. Parce que dit-on, il diminuerait la profitabilité de nos cabinets et ferait courir le risque aux élèves de ne plus trouver de stages.

Je voudrais vous dire aujourd’hui avec force, que vos UJA, nos UJA et la FNUJA ne sont légitimes dans leur action et même dans leur existence que si elles dérangent. Imagine-t-on une FNUJA qui ne dérangerait plus ? imagine-t-on des UJA de Bordeaux, Marseille, de Lille, de Lyon, de Strasbourg qui ne dérangeraient plus ? Imagine-t-on une UJA de Paris aux ordres ?
Parce que ne pas déranger dans cette profession conservatrice qui tolère en son sein tant de mauvais traitements et d’abus lorsqu’elle se targue de défendre la veuve et l’orphelin à longueur de journaux télévisés, c’est être aux ordres.

La FNUJA n’est légitime que lorsqu’elle dérange l’ordre prétendument établi ! Souvenez-vous-en. Il y a d’autres syndicats, d’autres organismes pour le défendre.
Les jeunes, le partenaire faible du droit ont besoin de nous. La profession quant à elle a besoin du souffle de jeunesse et de la fraîcheur que nous lui apportons sur les grands sujets qui l’intéressent.
Je suis tout aussi fier que la FNUJA ai été à l’origine du contrat de collaboration libérale et des tarifs minimums qu’à l’origine de la fusion de 1991 avec les conseils juridiques.

La FNUJA est progressiste ou n’est pas !

Ca veut dire quoi ?

Ça veut dire que la FNUJA doit continuer à être en permanence une force de proposition.
Alors ce combat pour les stagiaires est-il légitime ? oui sans aucun doute et je sais que vous partagez cet avis.

Alors si nous ne menions pas ce combat légitime, qui le ferait fait ?

Certainement personne avant longtemps.

Alors désolé pour les quelques dommages collatéraux, mais nous sommes dans notre rôle. Sinon, nous ne sommes plus légitimes à prétendre être un syndicat de défense des jeunes avocats et notamment des collaborateurs.
Nous avons montré ici que nous étions capables en moins d’un an de réalisations concrètes. Je vous en promets d’autres.

Mais la FNUJA n’est pas qu’un syndicat de défense des jeunes avocats. La diversité de ces commissions le montre.

La FNUJA se doit d’être toujours à l’avant-garde des discussions sur un grand nombre de sujets. Je ne vous parle pas de courir après les projets de réforme en glissant des amendements de çi de là. Je vous parle d’être à l’origine des réformes.

Réforme de la procédure pénale, introduction de la class action, interprofessionalité avec les experts comptables, introduction de la fiducie, réforme de nos institutions, la transposition de la directive « services ».

Pour que la FNUJA reste ce qu’elle a toujours été, un pont avancé de la profession dans l’avenir, elle doit tout changer ou à tout le moins être prête à le faire.

J’aimerais en accord avec Lionel et avec le votre, que deux chantiers se mettent en place dès cette année.

Tout d’abord, conformément à la motion qui a été adoptée, qu’une commission, dite commission ad hoc de la réforme des institutions soit mise en place dès le lendemain de ce congrès afin de préparer les réformes que nous proposerons en programme pour les élections au CNB dans moins de 18 mois, c'est-à-dire demain.

Cette commission pourrait être composée d’anciens, de nos élus au CNB, de nos responsables de commissions et de leurs membres lorsqu’il y en a et de toutes les bonnes volontés.

Seules deux qualités seront requises : l’imagination et l’envie de travailler.
Son axe de travail : la réflexion sur la réforme de nos institutions et au premier chef desquelles, le Conseil National des Barreaux. Nous avons adopté récemment une motion sur les dysfonctionnements du CNB. Il nous faut maintenant aller plus loin, aller chercher les causes de ces dysfonctionnements. Si le CNB n’est pas représentatif, il faut le dire. Si le CNB est pris en otage par quelques suzerains locaux, il faut le dire. Si la composition du CNB n’est plus adaptée à la sociologie de la profession et au rôle désormais réduit des ordres, il faut encore le dire. Si le mode de scrutin du CNB ne garantit pas la représentativité des jeunes à hauteur de ce qu’ils représentent, il nous faudra en demander la modification ! Dans ces cas là, alors nous aurons un nouveau combat à mener.
Mais Lionel nous en reparlera tout à l’heure.

Car il nous faut penser dès maintenant aux élections au CNB de 2008. Ces élections seront l’occasion pour nous de proposer les réformes institutionnelles que vous aurez adoptées dans un an et je suis convaincu, que ces élections se gagneront sur la réforme des institutions comme principal enjeu.
Et puis j’aimerais que dès le lendemain de ce Congrès, toujours afin de préparer les élections au CNB, la commission prospective en tandem avec les autres commissions concernées, sur la base de nos motions et rapports des années précédentes remette à plat toute notre doctrine. Il faut tout repasser en revue, reprendre toutes les motions des dernières années et les décortiquer, les passer au crible, au microscope de l’intelligence et de la critique ! Je crois qu’il faut combattre les dogmatismes, qu’il faut retrouver notre liberté de penser et d’agir, admettre éventuellement nos erreurs. Tout ré examiner sous le seul prisme de « qu’est-ce qui est bon pour les jeunes avocats, qu’est-ce qui est bon pour l’avenir de la profession, qu’est ce qui est bon pour l’avenir des jeunes avocats ? ». Peut être que dans un an, nous en ressortirons avec les mêmes motions, renforcées d’idées nouvelles, rajeunies, plus efficaces. Mais peut être aussi qu’au passage, nous aurons lâché deux trois points forts de notre doctrine. Je ne sais pas… mais ce que je sais, c’est qu’il faut faire ce travail. Il faut que ce soit l’objet d’une grande consultation, barreau par barreau, que nous allions au contact des confrères les plus éloignés de nos UJA.
Je voudrais enfin que dans un monde en expansion permanente, nous ne restions pas cantonnés à l’intérieur de nos frontières. J’aimerais que nous reprenions la voie de l’international, que nous allions à la rencontre de nos amis, de nos confrères et surtout de ceux qui ont besoin de nous. Je pense notamment à nos amis africains qui ont le plus besoin de se sentir soutenu et vous le savez bien Anna Karin et Richard. Dès cette année et en accord avec Lionel, j’aimerais que nous les aidions à se constituer en UJA, avec lesquels vos UJA établiront des jumelages. Enfin, j’aimerais qu’à moyen terme, notre fédération établisse un jumelage avec une future fédération africaine des unions des jeunes avocats. Tu m’as confirmé il y a quelques jours au téléphone avant ton départ pour le Japon, mon cher Xavier Jean que tu œuvreras dans ce sens et que nous pourrons compter sur ton aide précieuse. Je suis ravi de la motion que nous venons d’adopter et qui va dans ce sens.
Avant de conclure, je voudrais dire comme j’ai adoré cette année au sein de ce bureau rajeuni et enfin re-féminisé. Je voudrais remercier tout particulièrement les deux révélations féminines de l’année : les deux Agnès. Chacune à sa manière a contribué au dynamisme de notre fédération au cours de cette année : Agnès Vuillon, dite « de Toulon » en s’investissant sans faillir dans le site internet, la liste de diffusion, la gestion de la trésorerie, les partenariats, les 60 ans. Agnès Sindou Faurie, dite « de Paris » mais peut être aussi du Lot en supervisant la toute nouvelle cellule lobbying, qui a de longues, très longues années devant elle. Camille, c’est Madame Congrès. Nous avons pu voir depuis des mois, jour après jour la manière dont tu t’es investie dans ce magnifique congrès au côté de ton uja. Je te remercie du fond du cœur et te souhaite longue vie à la fédération. Je voudrais ensuite avoir une pensée pour Soliman Le Bigot qui a décidé de ne pas se représenter au bureau pour l’année prochaine. Tu as été un excellent camarade, sérieux, mesuré, travailleur, dynamique et toujours de bonne humeur. Nicolas ensuite, qui a toujours fait preuve de combattivité, de pragmatisme et d’intelligence. 
J’espère que vous continuerez tous longtemps à œuvrer pour notre fédération.
Et puis, je voudrais dire à Lionel, à notre futur président que j’ai totalement confiance en lui et qu’il pourra compter sur moi. Outre le fait qu’il est doté d’un solide bon sens et d’un réel pragmatisme, d’une gentillesse rare, je sais, pour l’avoir vu à l’œuvre plusieurs années au sein du bureau, je sais qu’il sera un président réfléchi, mesuré qui saura nous emmener loin avec efficacité, détermination et humanisme. 

Je ne voudrais pas clore ce discours sans avoir une dernière pensée pour celui d’entre nous qui illustre selon moi le mieux l’esprit de notre fédération, qui allie à la fois l’envie du rassemblement et le sens du combat, qui sait aussi bien aller vers les autres que croiser avec eux le fer. Je sais Jean-Claude que vous auriez aimé être avec nous aujourd’hui, vous me l’avez dit. Il est le doyen de nos présidents d’honneur, mais il a l’esprit militant d’un jeune diplômé ! Surtout Jean-Claude, ne changez rien, c’est la FNUJA, plus que jamais debout, qui s’en chargera !
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